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uieofnplir un devoi r sr . jiîufs'ont ceuïx qïirfëf ouffrànt' tout6Rorto'do privations et'souvent'même
eraientLde contribuer à. uhe souscription publique ei la pIus affreuso misère, se laissait parfois aller nu dé-

faveur de la veuv e d.,des ,doux filles du chevali d c'urskeritent einbandon'ïait'èéi lienx,témoinsdaorli
Lorimier ? Nous voudrionscbien les o6niaitre. long 'martyre. Mais en général 1, courage des colon'

M. L.,O. David. tloit,,a'enquérir de l'ozàetitudedes 'ne se ralentit pas; à force de travaux et de peines.i
faits. doson corrospondant..S'il. faut agir, dit if, là fini, -ils parvinrent à ietirerde leurs torres-plus qu'ils
moyen rera bien simple, les journaux sans distinction tne g.g'naient aux chantiers. Ceux qui n'étaient pas-
de parti n'auront qu'à ouvrir des listes de souscriptioný trop eidettés purentso libérer enfin, tandis.qued'au tres..*
dans leurs colonnes,,et nous.sommes convainicu iue ies durent continuer *nubir la :loi dn créancier. -eteela w.'

résultats seront satisfaisats. En dehors de la politique, pendant un nassz longtemps encore. Mais leur nombre
il y a du patriotisme heureusement chez notre pomI- diminua à mesure que les terres s'ouvrirent et q'>e les,
lation..fLs'agit simplement de le stimuler., produits de l'agriculture sd multiplièrent. .E·ifi...Ia

La presse canadienne-françaiso ne peut-rdanquièr de concurr.ence comnerciale vint :mettr..fin au mono.
repondra au chaleurox. appel de r ribune, '90 polo qui avait toujours oriaté jusque là, eta9jourd'hni
notre,part. nous nous associel ons'de cour etkd'a.etion il ire !,esto plus"auc'ine trace de.ce.sombr-passogo deL
à tout mouvement créé par notre patrioto confrère, l'enfantement Pénible de la colonisation au

Les pionniers du Saguenay.-Les premiers colons s'é nay.- M. L*** Jr.-L. Jean Baptiste
taert .d'abord. établis près des moulins, puis sur les Départ de colontaUo.-Lundi..23mars'courant
terres voisines non arpentées, et i!8 avaient conitinUé, grand nombro de CanadieisTrrançý;i emigrés on den reculant sans cesse les.bornes'du -domaine cuhi. quitter la Nouvelle-Angleterr-e pojr retdurncrle'r'
vable. Mais aucun ordre ne présida à cette établiese- première vocation, la culturo de la tere.
ment; et souvent les· colons, se gênèrent les uns les La plupart des nouveaux colons Id sont'di'rigés va
autres, en empiétant entre eux sur les portions de le Nord-Ouost Cana'dien, cet h6îritage.que'no isiò
terre.qu'ils avaient défrichées. On ne connaissait pas naireset nos trappeurs.avaient préparé,.par'aseea-
alors la division méthodique des terres, et les.colons dant de leur charité sur.les. Poaux.Rouges,* por led 1
non antorisés s'établirent -partout où le terrain leur Canadiens Français, héritge que les Anglais fioniÏ
parut 10 meilleur: de sorte que les arpenteurs se trou par nous enlever à jamis, si, noós n'essàiios'p'ds
vèrent dans l'impossibilité de faire la subdivision d'a- plus rapidement vers ces régionà ff-tiles; . les auteàt
près le plan-adopté. liront s'établir nu soin des colo'iiis cilllUdiOfn öS du

Dès:1843,'il y avait plusieurs centaines de familles Dakota et-du Minnesota..
établies dans le Saguenay, sans posséder aucuntitre Bravts gens I que.le ciel bénisse vos.eifortét Otro
de propriété. La plupart des colons n'avaient le muo amour pour.vos familles.yen d'acheter ni chevaux, ni Vaiehs, ni bSufs. Ceux Vous choisissez la eilltre, art, bepoe *dti
qui no trouvaient, pas. d'ouvrage dans les chantiers.de vie aux champs, le relos dans la libre dt fièrã' îndé1. Prico, défrichaient et semaient, sans autres instru- pendance du laboureur. Vtre.regard, et 'v"ot'rcS' ur
ments quela hache et la.pioche ; et cependant il arri embrasseron*t dovastes 'horizons, mais 1cô'uragô'Èdu
va que plusieurs de ces défrichements furent considé devoir, la volonté tenace que'olnne'lspér.n de 'oi
rables. Quant aux autres colons qui travaillaient aux la famille heureuse, rétréciront I'irmen'sité dé 1,, 1chantiers,.ils n'avaientque d courts interals 'pace, vou feront retrouver la patrie et ses soVenirs
donncri. la culture de leur's terres.. L'hiver, ils trans aui milieu de vos enfants.
portaient eux mêmes dans des traîneaux leur bois de Comnatriotes, établissez, sur les bases solidesu tra-'
chauflage et leurs provisions; ils n'avaient ni ~che- vail, de l'économie, de la tempérance, de la foi èhra-
mkine,.ni communications d'accune espèce, si ce n'est tienne, une maison qui fera votre récompense -e
par la rivi*re Saguenay, duranît les mois .d'été seule. Travailleur. . ; . .
mont..ls vécurent ainsi isolés pendant do longues an
nées bans protection ni assistance du gouvernement, Préftt du conté de Kamnourdrsa.-M. Joseph -Sirois
victimes de toute espèce de privations, n'ayant jamais maire do la paroisse de Ste-Ane de la Pocatière, a
que la misòro en perspective, et dans le présent que été élu préflt du comté de Kamouraska, le 14 du. cou...
des souifrances à endurer. Lu travail des chantiers los runt, pour li dixième foie. Nos felicitations a M·. Si-
occupait pendant tout l'hiver et se prolongeait jusqu'à rois qui touljours su remplir cette charge importante
la deseente de3 billots qui n'a'vait lien qu'à la fin do' à la satisfaction de tous les contribuables des.paroissesa
mai, q.uelquefois même plus tard; de sorte qu'ils ne du comté do Kamoui-aska. Rien· n'empêche-que dans
pouvaient labourer et ensemencer leursterres que lors. l'accomplissement do ses devoirs comme préfet' da.
que la saison était fort avancée, et naturolleient 10 comté et maire de Ste Anne, M. Sirois ne surveille
grain seié à cette époque no venant pas à maturité attontivement ses travaux de culture, 'car depuis plu-
avant les ge!ées do la fin d'août ou de septémbre, la sieurs années consécutives il a obtenu des prix dans
récolte était. souvent perdue. les concours des fermes les mieux tenues.

Le colon qui s'était déjà endetté envers les. imar-
chands pour ses frais de premier établissement, con. <, A. U S E R. I E. A G R IC 0 LE"
tractait do nouvelles dettes. Les causes qui avaient
empêehé la récolte l'annéo précédente se renouvelaient ENTRETIEN DES TERREs INsEMENOfES.
et lo pauvre malheureux, .abandop né. à lui-même au .
milieu dos bois, vexé, tourmenté, obligé même do dis- Lorsqu'une terre a été senée, il faut, pour que les
puter la possession des quelques arpente de terre ar- plantos se développent bien et donnent une bonno ré.'
rotés do ses sueurs, privé de lai protection des lois, coite, voiller à ce que le sol ne soit envahi ni par


